
liA CONQUETE DUJ 13ONYIE'UR.

-1-.ol-adu 1. . -eue. . - -le .acepte
lt,1a'nid aie idàt pas nu.i Mot.Cop-

toavt ei rC&iet tout WtUAŽhlidne, la

-Senei3iutelle veut te parkrr. J'ai
dit -que tu. iriais la voir demain à deuix

MaeiuleJ-QUtRolam.n wLgarda sa
miontjre, seinblaint comrpter sýes duc-
aiére-Ls hýures de liberté. P'uis, se bais-

isant, il pri.t eon fils <l, s es bras,3
Sortit du .Saanff et monelta Jusqu'à su

Lil, il s'aseit, -mit sur ses g-enouix
reiatqui se taisait. s.iaumnobiiisait,
1xmprcý_ln peut-ûtire. pir la dul

oibis-eint (le la piequécaiiuii
tiizaT.reiuec.i>t la ipleine lune àl, la e-
tre, le grraané telu da'aS Li ehtmnvin.

Longuem-1ent, il rad Son fils, le
sesra entre luai avec u-ne tenudress;e

emp,)Ortée que jamais v-3cowe il ne. I-
mmaittéoiae

Cý'tait l'heume erépuselaie où les
om1bres suriSfs'e lèývent, 00oinuenI.

cit l.uis :i.octinrmîles 1wisàes. Entre
,eux -deux, qluealqu'-uni était v-enu, quel-

qu'i18un idemOiura.it que l''.!fanlit ne voy-
Pit ps, masque ROlauefl voyait, qu'il

lui -itait doxet poignant d'évoquer,
pour s'e-pàîq-u.er, se ju.istiii.e£, se lier
par un deaimiier sermeint.

"laeema pau.Vr. chéerie ! -mon

Il avait dit ýceS mots à dÉemi -voix.
Et ci la mémoi110re estout petits,

comime une glaee non ea~rsre étamnel,
elasatpas s'vuurls imiiagesr,

A.emndmeDra Pas aura-i pu. se soui-
venuir d'ajvodr, une fois Jlerf su vie, vil
pleurer son père.

Quelles (-euse t(!t, dapais la
veue es hésitatioms et ses. perpilexi-

t6s, Rokmnl, àL deux lmeLiiir précise,
enitirdit 'dmans le salon. de Liarche., oA
le mamnis, i'ériitablemeo.nt so*uffrat

:e ju4,av ait lissé 'eaîesa pla-

-Vou11lez-vouls vous Diettre Ift, dit
CatheQrin1e fb Itol.adt', .anl Illi <liýsigiua:at

csette liIL pae
ce graid f-auteluil deý naladie, lao

ris-,nt un tiuegae feradit bien
dýans la SCèa1e, Cette ScéaàU, que, &q)pudský
la vedle, lloal.ix avalit, Clrchéù -à se
d'écirire de .dil1Xéýrciites- 1iiu:ois, se ré

tien, dip1e d'une piIis.se iiod. Ena
es aes heures, . Catlwrne a:-vLt

pard'u tout le teri rodiiie at
gfag'néù il nie voyait plu$ en elle que,1
la exCeature de ses parenlts, leur assoý-
ciée, trvllaltpour LeJx, CO.1uhile
ciux, îplus hab-Uiment qlu' eux, contre
sa liberté, si biten qu'il tatpris, bien
pris, (et il is'irritait re la retwou'ver
telle qu'àt 1ordâmaiî,e, tolite naturpik&, 1
pas pluas intimidée quf<n-e, nie sui-n-
blaut eil eui1pise, ni honteuse, ïni ti-

mipliante dui sueàs d-c seci comubinai-
Sà&>DS.

-J'ai b.eauco-up àt vous remiercier,
conl!mençat-fl, avec un1 respect céîiS-

Azant perdu le droit d'e!xp)iiier un
reproche, unie pl.ainte, -utre chose quc-
des remciien'.ts, il tàchait d'exhîa-
ler, daivis remiiiS 2efLnts, uni peu
de sa .atu;aisee hiumeur, ce qui n'êtait
i35z facile.

-Nelne XenbeXeitez paIS MCunc&a. ré-
ponidit Caeeriue avec sa méine aisan-
ce SDIWLqinte. 'Votue nrea. dûC vous
diýre qu'avait de dCrnîîer aiuiune r&-
pouse, fU>ntive J'avais bc--oàni de eau-
ser avec vous, C'est pourquoi je vous
ai prié de veniir arujon rC'hui, cee qui
a pui voupr aibue un lieu eni debers:,
des uisages.

-Je suis si en. dehors des uisage=-s
liin-me L.marq:us-t-il avec Ln-

Pouw cette eintrevie, de fiançapillfs,
il staitaiplIqiuù -à endTe isci deouil

,aussin ostensible que faine qe pommait,
eniredinugoté et ei'aoté cle moir, tounant


